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FE visage de 'la jeune fille se rasséréna.
-D'ailleurs, ajouta le millionnaire,

ýuts qu il accepte le mariage, c'est qu'il
Séprouve pour toi une inclination véritable.

~'Lucien Labroue n'est pas homme à enchaî-
r.er sa vie, à sacrifier son indépendance à une for-
tune, quel qhu'en soit le chiffre.

-je le crois comme toi. père. i s-moi, l'attente
sera-telle longue ?

-je ne saurais lui fixer un terme précis. Pour

père, tu tâchera d'abréger lattente autant que faire
se pourra.

-Jet le promets, j'ai non moins de hâte que

-Que tu es bon! Grâce à toi, ta fille sera la
plus heureuse des femmes!

L'heure du dîner éta:»t sonnée depuis 'or gtc m-ps.
Mary se suspendit au bras de son pèrec et le con-
duisit à la salle à manger. Paul Harnirpàr se
demandait avec épouvante comment il sort*.-ait de
l'impasse dans laquelle il venait de s'enga-gtr eni
faisant à sa fille des promesses dont l'accomplisse
ment ne d,épendait pas de lui. Tout à coup un t'clair
,ii traversa l'esprit et les nuages sombr-es entasses

sur son front disparurent.
-Ce mariage la sauverait, se dit le millionnaire,

il faut qu'il se fasse.
Le lendemain il devait se rendre à Courbevoie

de grand matini pour surveiller la mise en caisses
de grandes pièces mécaniques qu*il envoya-.t à Bel-
legarde où l'on construisait d'importantes brsinc2s
sur les bords du Rhône. En arrivant à l'usine, le
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le contremaître qui doivent aller faire l'installa-
tion ?

---Ils partiront lundi matin.
-C'est cela, et, en mê^me temps qu'eux, parti-

ront par la grande vitesse les pièces qui leur per-
mettront de faire exécute- les ouvi-ages de maçon-
ner.e avant l'arr-ivée des gros colis.

-Tout cela est prevu.
-On aura à prendre à Bellegarde les plans

d'une nouvele constructon qui doit se relier à
ce&ýe exisant déjà, et je réfléchis à une chose.
Votre, présence là- bas serai t singulièrement utlie.

-S tl. ë croyez, monsieur je suis prêt.
-Jee ' rois. JI s-'P'it d'une maison avec laquelle

nous ïaisons et nous ferons des affaires pour un
chiffre énorme. Il est convenable, ne voulant pas
me déplacer, que je sois représenter par vous.
N'esi- ce point votre avis, mDn cher Lucien.

-Mon avis est le vôtre, quand dDis-je pai,r ?
-Luind, par le même tri-,-n que ýe contremaître

et ses hommes.
-C'est convenu.

Toi, cou sin! dit-il en -nite, %oil à (l la chance !- <Voir p. 134 COl. I-) Non, mais je t'achète ton boý:rger-on, ta cotte et ta casquette. -Voir p 135 COL. 2)

réaliser l'invention de Lucien, peut-être faudra-t-il millionnaire trouva Lucien Labrone à son pse
9uLelques mois. dirigeant les ouvriers. Il lui tendit poecue sten

-Soit! je prendrai patience. Mlais Lucien me la main. Le jeune homme, qlui s'attendait à quel-
fera la cour. (lue froideur après la conversation de la veille,

-je te répète qu'il est timide. serra cette main avec effusion.
-La timidité n'empêche point d'aimer et de le -Vous pressez les travaux de Bellegarde ? lui

dire. Enfin, je le verrai plus souvent, n'est-ce pas?ý dit le patron.
A cette heure qu'il est presque de notre famil'.e, tu1 -Oui, monsieur.
Peux le traiter non comme un employé, mai -Où en êtes-vous ?

Conîe o gedre utu..1 rcsitc peu de clho.;e à teriiner, l'emballage

-Je le ferai certainement. Lucien viendra sou- commencera dans une heure.
vent ici. -Les caisses sont prêtes ?

-Etil e cnfimer labone nuvele ue tî -Je viens de les visiter à l'atelier de menuise-
viens de me donner ? re-Sas oue.-Il faut que demain, î) la prcrmière heure, leq

colis soient au chemin de fer.
-Eh bien, me voilà satisfaite, dit Mary joyeuse- -lis y seront.

Ment, j'attendrai tant qu'il faudra. Seulement, toi, -- Vous avez prévenu les deux mécaniciens et

-- je vous donnerai dans l'après-midi mes der,-
nières instructions. Vous veillerez n'est-ce pas, à
ce que le chargement sur les camions se fasse ce
soir, et à ce que demain, au point du jour on parte
pour le chemin de fer.

-je coucherai ici, monsieur, afin de veýiller au
départ, et j'accompagnerai moi-même les voitures.

-- je vous en saurai gré. Il est entendu que vous
toucherez une indemnité de déplacement de cinq
mille francs.-C'est beaucoup trop, nonse.m r.

-je le veux ainsi. Vous chargerez lepusxer
des contremaîtres de vous remplaccr pou2rI ip-
tion des travaux pendant votre atbsence.

-Gilbert est très capable. C'"est lui que Je -,oui-
sirai.

-Parfaitement! Vous voudrez bien m ecr1îr';


